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Situation en République centrafricaine — Affaire Le Procureur c. Jean‐Pierre Bemba — n° 3 

ICC‐01/05‐01/08 4 

Procès 5 

Juge Sylvia Steiner, Président — Juge Joyce Aluoch — Juge Kuniko Ozaki  6 

Mercredi 25 mai 2011 7 

Audience publique 8 

(Lʹaudience est ouverte en public à 9 h 40)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. 10 

Lʹaudience de la Cour pénale internationale est ouverte. 11 

Veuillez vous asseoir. 12 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  :  Bonjour, Madame  le  Président. Nous  sommes  en 13 

audience publique. 14 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Bonjour.  Pouvez‐vous  citer 15 

lʹaffaire, sʹil vous plaît, Monsieur lʹhuissier (sic) ?  16 

M. LE GREFFIER (interprétation) : La situation en République centrafricaine, lʹaffaire du 17 

Procureur c. Jean‐Pierre Bemba Gombo ; référence de lʹaffaire : ICC‐01/05‐01/08. 18 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci. 19 

Bonjour  à  lʹéquipe  du  Procureur,  les  représentants  légaux  des  victimes ;  bonjour  à 20 

lʹéquipe de la Défense ; bonjour à M. Jean‐Pierre Bemba Gombo ; bonjour et bienvenue à 21 

nos interprètes et aux sténotypistes.  22 

Et nous poursuivons ce matin. Nous sommes occupés avec  lʹinterrogatoire du  témoin 23 

de la Défense 0063, et je demande, à cette fin, « au » huissier dʹaudience de passer à huis 24 

clos afin de permettre au témoin dʹentrer dans le prétoire. 25 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 42) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Passage en audience publique à 9 h 44) 5 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 6 

Président. 7 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup. 8 

Bonjour, Monsieur le témoin. 9 

LE TÉMOIN (interprétation) : Bonjour, Madame le Président. 10 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Vous  vous  sentez  bien ? Vous 11 

êtes prêt à poursuivre votre déposition ? 12 

LE TÉMOIN (interprétation) : Il nʹy a pas de problème, Madame le Président. 13 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Nous  espérons  quʹaujourdʹhui 14 

nous allons terminer votre témoignage, et que vous pourrez enfin rentrer chez vous. 15 

Et avant que  je ne donne  la parole à  la Défense afin de continuer à vous  interroger,  je 16 

voudrais  vous  rappeler  que  vous  êtes  encore  sous  serment.  Vous  comprenez  cela, 17 

Monsieur ? 18 

LE TÉMOIN (interprétation) : Parfaitement, Madame le Président. 19 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Je voudrais vous  rappeler  très 20 

rapidement  quelles  sont  les mesures  de  protection  à  votre  égard  et,  dès  lors,  vous 21 

demander  de  faire  de  votre  mieux  afin  de  ne  pas  citer  en  audience  publique  des 22 

informations qui permettraient de vous identifier. 23 

Et enfin, je voudrais vous rappeler que si, pour une raison ou une autre, vous souhaitez 24 

une interruption, vous nous le faites savoir. Est‐ce que cela vous convient, Monsieur ? 25 

LE TÉMOIN (interprétation) : Parfaitement, Madame le Président. 26 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Merci  beaucoup.  Je  donne  la 27 

parole à Me Haynes.  28 
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Maître Haynes, poursuivez. 1 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)  2 

PAR Me HAYNES (interprétation) : Merci, Madame le Président. Bonjour à vous.  3 

Bonjour, Monsieur le témoin. Comment allez‐vous ? 4 

LE TÉMOIN (interprétation) : Je vous remercie ; je me sens très bien. 5 

Me HAYNES (interprétation) : Je suis très heureux dʹentendre cela. 6 

Je  vais  vous  poser  quelques  questions  en  audience  publique.  Aussi  soyez 7 

particulièrement prudent quant au contenu de vos réponses. Je ne crois pas quʹil vous 8 

sera  nécessaire  de  dire  quoi  que  ce  soit  qui  pourrait  révéler  votre  identité.  Si  vous 9 

pensez que cʹest nécessaire, essayez de nous avertir avant que cela soit le cas.  10 

Est‐ce que vous pouvez faire ça pour moi et pour la Chambre, sʹil vous plaît ? 11 

LE TÉMOIN (interprétation) : Parfaitement. 12 

Me HAYNES (interprétation) : Très bien. 13 

Q. Hier,  je vous posais des questions  sur  la géographie de votre pays ; vous vous en 14 

rappelez ? 15 

LE TÉMOIN (interprétation) :  16 

R. Oui. 17 

Q. Vous aviez lʹimpression, nʹest‐ce pas, que les Banyamulenge ne comprenaient pas la 18 

géographie de votre pays, nʹest‐ce pas ? 19 

R. Je vous remercie. 20 

Cʹest vrai, Monsieur lʹavocat, la géographie est différente, et la carte dont ils se servaient 21 

est différente aussi. Alors, je ne sais à laquelle de votre question je pourrais répondre. 22 

Q. Merci.  Je  crois  que  vous  avez  déjà  répondu  à  la  question  et  vous me  permettez 23 

dʹemboîter sur la deuxième. 24 

La  première  fois  que  vous  avez  vu  les  Banyamulenge  porter  une  carte,  cʹétait  à 25 

Nguerengou, nʹest‐ce pas ? 26 

R. Oui, cʹétait à Nguerengou. Cʹétait là‐bas quʹils ont fait sortir la carte. 27 

Q. Je pense que vous nous avez dit que  lʹarrivée de cette carte était perçue comme un 28 
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événement, nʹest‐ce pas ? 1 

R. La carte nʹavait pas été amenée ; ils lʹont sortie de leur sac. Mais quand vous parlez 2 

dʹun événement important, en tout cas, je ne sais pas ce que je peux dire par rapport à 3 

cela, mais je ne sais pas. 4 

Q. Avant ce moment‐là, il nʹy avait pas de carte. Et sans comprendre la géographie du 5 

pays, comment est‐ce qu’ils ont pu avancer et arriver à Nguerengou ? 6 

R. Bonne question, Monsieur lʹavocat. 7 

Je pense que ce sont des militaires. Si  je réfléchis  très bien,  je suppose que dans votre 8 

pays,  quand  toute  personne  atteint  lʹâge  de  18 ans,  elle  doit  se  soumettre  au  service 9 

militaire. Avant quʹun soldat... avant que les soldats nʹarrivent, ils connaissaient déjà la 10 

carte  de  la  région.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  vous me  posez  cette  question,  puisque, 11 

vous‐mêmes, vous le savez. 12 

Q. Merci. 13 

Vous  étiez  au  courant du  fait que  les Banyamulenge  avaient des  renseignements  sur 14 

lʹennemi, nʹest‐ce pas ? 15 

R. Je vous remercie, Maître. 16 

Un grand chef dʹétat comme Ange‐Félix Patassé, sʹil a décidé de faire appel à M. Bemba, 17 

certainement  M. Bemba  aurait  donné  des  instructions  à  ses  soldats  avant  que  ces 18 

derniers nʹarrivent en République centrafricaine.  19 

Et vous savez bien que lorsque vous voulez envoyer un enfant pour aller vous payer du 20 

pain à la boulangerie, mais si, au retour de cet enfant, il vous ramène de la viande tout 21 

en sachant quʹon ne vend pas de la viande à la boulangerie, quelle sera votre réaction ? 22 

Q. La question que je vous ai posée nʹétait probablement pas vraiment la bonne.  23 

Pour pouvoir se concentrer sur ce qui mʹimporte ici, ce dont je veux parler, je vais vous 24 

montrer un extrait de votre déposition avec le Procureur. Cʹest la pièce 3, et la référence 25 

ERN est CAR‐OTP‐0034‐0337. Il sʹagit dʹun document confidentiel ; il ne peut donc pas 26 

être diffusé. Et cʹest le haut de la page que je voudrais pouvoir regarder. 27 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 28 
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Merci beaucoup.  1 

Encore une  fois,  je  vais  vous  le  lire  très  lentement, de  façon  à  ce  que  les  interprètes 2 

puissent vous en donner une traduction. Je vous demande simplement de me prévenir 3 

quand les interprètes ont terminé cette traduction. 4 

Voici donc ce que vous avez dit lors de cette déposition : « Au début, ils ont avancé... ils 5 

ont  lancé des  troupes,  avancé de  façon  à vérifier  la position de Bozizé. Et  les gens  à 6 

Damara ont  informé  les Banyamulenge  sur  la position des  rebelles.  Ils avançaient  en 7 

tirant des coups de feu sur le chemin. 8 

La plupart du temps, cʹétaient des enfants qui  leur donnaient des renseignements. Les 9 

adultes, eux, ne voulaient pas sʹapprocher des Banyamulenge. »  10 

Pouvez‐vous me prévenir quand lʹinterprète aura terminé ? 11 

R. Je vous remercie, Maître.  12 

La déclaration dont vous venez de donner  la  lecture est une vérité, et  je vais vous en 13 

donner lʹexplication. 14 

Jʹai  dit  ceci :  parmi  les  Banyamulenge  quʹon  appelle  encore  les  soldats  rebelles  de 15 

M. Bemba, parmi eux il y avait de petits enfants. Si je parle de petits enfants, je voudrais 16 

faire référence à une personne qui nʹa pas encore atteint  lʹâge de 18 ans. Cʹétaient des 17 

enfants de 14 ans, 15 ans et 12 ans, et vous avez bel et bien constaté cela (Expurgée) 18 

(Expurgée). Cʹétaient de petits enfants banyamulenge habillés des  19 

uniformes militaires, et ils étaient armés. 20 

Et quand on les envoyait en mission dʹéclaireur, ils portaient des vêtements civils et se 21 

comportaient  exactement  comme  les  enfants  de  la  localité.  Ils  pouvaient  effectuer 22 

15 kilomètres  aller  et  retour.  Et  cʹétait  le  lendemain  que  les  adultes  — les  soldats 23 

adultes — pouvaient progresser. 24 

Il  ne  sʹagissait pas de  citoyens  centrafricains. Ce  nʹétaient pas  des Centrafricains  qui 25 

effectuaient cette mission dʹéclaireurs. Ce nʹétaient pas des Centrafricains qui partaient 26 

pour cette mission et qui revenaient donner des renseignements aux autres soldats. 27 

Cʹest  comme  ça  que  vous devez  le  comprendre, Maître. Alors,  si  vous  avez dʹautres 28 
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questions à me poser, vous pouvez me les poser ; je suis disposé à vous répondre. 1 

Q. Qui étaient  les gens qui venaient de Damara et qui donnaient  les  informations aux 2 

Banyamulenge et auxquels vous faites référence dans cette partie de votre déposition ? 3 

R. Je vous remercie. 4 

Lorsque vous vous placez sur le bord de la route... je le répète : si vous vous placez sur 5 

le bord de  la  route  et que vous  avez une arme  en main,  et  étant donné que  toute  la 6 

population  savait  que  les  soldats  qui  étaient  sur  la  route  étaient  les  soldats  de 7 

Jean‐Pierre Bemba qui avaient  fait  leur entrée sur  le  territoire centrafricain à cause de 8 

M. Bemba  et  de M. Patassé...  Et  ces  soldats  ont  emprunté  la  route  de Damara  et  de 9 

Bossembélé... et de Bokangolo (correction de lʹinterprète). Mais si, vous, vous quittez une 10 

région  et  vous  allez  dans  le  sens  contraire,  cʹest‐à‐dire  dans  la  direction  des 11 

Banyamulenge, tout en vous disant que  je vais quand même avec tous  les risques que 12 

cela comporte, si vous arrivez à leur niveau et quʹils vous interrogent en disant « Est‐ce 13 

que vous avez vu des soldats de Bozizé là‐bas ? », si vous êtes courageux, vous pouvez 14 

dire  la vérité ; sinon, vous direz autre chose, et vous direz, par exemple, quʹils sont à 15 

10 kilomètres. Cʹest pour cela que  je vous ai parlé de personnes femmes, hommes, qui 16 

venaient  et  qui  arrivaient  à  ce  niveau  et  qui  répondaient  aux  questions  des 17 

Banyamulenge. Il pouvait sʹagir des hommes... des personnes adultes ou des enfants.  18 

Alors, si vous ne comprenez pas très bien ce que  je viens de dire, vous pouvez encore 19 

poser des questions ; je suis disposé à vous répondre. 20 

Q. Je crois que je comprends très bien ce que vous venez de dire. Je voudrais cependant 21 

vous  poser  la  question  suivante :  pourquoi,  lorsque  vous  avez  été  auditionné  par  le 22 

Bureau du Procureur, avez‐vous dit aux enquêteurs que  les Banyamulenge recevaient 23 

leurs informations dʹenfants venant de la zone de combat, et vous avez dit à la Chambre 24 

que  les  Banyamulenge  utilisaient  des  éclaireurs  enfants ?  Ce  sont  deux  choses 25 

différentes, nʹest‐ce pas ? 26 

R. Je vous remercie, Maître.  27 

Voici  ce  que  je  voulais  dire :  lorsque  jʹai  dit  que  les  Banyamulenge  recevaient  des 28 
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renseignements de la part des petits enfants ou de la part des kadogo, les deux... les deux 1 

situations sont vraies.  2 

Vous savez, si quelquʹun vient de lʹautre côté, il pose la question à cette personne pour 3 

savoir  ce  qui  se  passe  là‐bas,  devant.  Et  parfois,  eux  aussi,  ils  avaient  lʹhabitude 4 

dʹenvoyer les kadogo en précurseurs pour voir ce qui se passait devant. Donc, les deux 5 

situations étaient vraies. 6 

Q.  Pourquoi  nʹavez  vous  pas  évoqué  les  enfants  éclaireurs  lorsque  vous  avez  été 7 

auditionné par les enquêteurs du Bureau du Procureur ? 8 

R. Je vous remercie.  9 

Dans la déclaration que vous mʹavez lue, mais cette déclaration contient exactement ce 10 

que je viens de dire. Et je viens de répéter ce que vous avez lu dans cette déclaration. Je 11 

nʹai vraiment rien à ajouter. 12 

Q. Fort bien. Nous allons passer à autre chose maintenant. 13 

Les  soldats  de  lʹarmée  centrafricaine  étaient  présents  à  Fouh,  nʹest‐ce  pas,  en même 14 

temps que les forces du MLC ? 15 

R. Je vous remercie. 16 

Il nʹy a pas une caserne militaire au quartier Fouh. Je ne sais pas si... Est‐ce que... est‐ce 17 

que  vous  pouvez  reprendre  votre  question ?  Je  vous  dis  quʹil  nʹy  a  pas  de  caserne 18 

militaire à Fouh. 19 

Q.  Nʹavez‐vous  pas  vu  les  soldats  de  lʹarmée  centrafricaine  aider  Enerca  à  rétablir 20 

lʹapprovisionnement électrique ?  21 

R. Ça... les éléments de lʹEnerca, accompagnés par les soldats, sont arrivés à Fouh deux 22 

semaines après le départ des Banyamulenge. 23 

Q. Et des  soldats de votre pays patrouillaient  la zone après  le départ des  troupes de 24 

Bozizé, nʹest‐ce pas ? 25 

R. Je vous remercie.  26 

Je pense... peut‐être que je ne me suis pas bien exprimé ; je vais reprendre ce que jʹavais 27 

dit un peu plus haut.  28 
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Vous mʹavez posé une question pour savoir pourquoi je nʹavais pas fait cette déclaration 1 

aux  enquêteurs.  Vous  savez,  lorsque...  lorsque  les  enquêteurs  me  posaient  des 2 

questions, ce nʹétait pas comme on le fait aujourdʹhui dans ce prétoire. Je vous avais dit 3 

que... Maître,  je vous remercie beaucoup parce que vous êtes en train de mʹaider à me 4 

remémorer  certaines  choses  que  jʹavais  oubliées.  Et  votre manière  de me  poser  des 5 

questions mʹamène à me rappeler de certains détails.  6 

Je  vous  ai  dit :  jʹai  vécu  à  Bangui,  je  connais  la  ville.  Je  vous  ai  dit  que  lorsque  les 7 

Banyamulenge  arrivaient,  ils  nʹavaient...  il  nʹy  avait  plus...  il  nʹy  avait  pas  de  bonne 8 

entente entre les Banyamulenge et les soldats centrafricains. 9 

Donc, lorsque les Banyamulenge opéraient, les soldats centrafricains nʹétaient pas armés 10 

et ne patrouillaient pas.  11 

Lorsque  les  agents  de  lʹEnerca  sont  allés  dans  le  4e arrondissement  afin  de  rétablir 12 

lʹélectricité,  le cas était différent.  Je vous ai donné  lʹexemple hier, qu’aujourdʹhui nous 13 

avons des éléments de sécurité dans cette salle dʹaudience. 14 

Sʹil y a une crise à lʹextérieur et quʹon avait besoin des éléments de sécurité à lʹextérieur, 15 

les gens qui sont déjà avec nous, ici, dans la salle, vont rester avec nous dans cette salle 16 

afin dʹassurer notre protection.  17 

Voilà,  cʹétait  comme  ça  que  les  soldats  qui  avaient  été  préalablement  déployés  à 18 

lʹʹEnerca étaient restés à lʹʹEnerca pendant ces événements.  19 

Voilà ce que je peux vous dire ; je nʹai vraiment rien à y ajouter. 20 

Q. Je vous prie de mʹexcuser si  jʹai semé la confusion dans votre esprit. Moi,  je mʹétais 21 

éloigné de  la question  concernant  les  soldats qui  avaient  travaillé  avec  les  agents de 22 

lʹEnerca. Là je vous posais une question concernant les soldats de lʹarmée centrafricaine 23 

qui  patrouillaient  les  rues  de  Fouh  en  même  temps  que  sʹy  trouvaient  les  soldats 24 

banyamulenge. Est‐ce que vous avez un souvenir de tout cela ? 25 

R. Je vous remercie.  26 

Il nʹy avait pas eu de patrouille de soldats centrafricains dans le quartier Fouh. Ce que 27 

vous êtes en train de dire est du mensonge ; il nʹy avait pas de patrouille organisée par 28 
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les soldats centrafricains.  1 

Q. Poursuivons, alors. 2 

Avez‐vous  vu,  pendant  le  conflit,  des  unités  de  la  Garde  présidentielle  de  lʹarmée 3 

centrafricaine ? 4 

R. Je vous remercie. 5 

Je vous ai : si vous me posez des questions claires, objectives, sans chercher à me piéger, 6 

je vais vous répondre clairement.  7 

(Expurgée). Jʹavais vu deux GP dans un  8 

véhicule. Je nʹai pas bien vu... je ne connais pas très bien le nombre, mais cʹest ainsi que  9 

(Expurgée). 10 

Je ne sais pas : est‐ce qu’ils avaient été envoyés pour patrouiller ? Est‐ce qu’ils étaient en 11 

train de patrouiller ? Est‐ce  qu’ils  étaient  en  train de  voir  ce  se  qui  se passait  sur  le 12 

terrain ? Je ne savais pas ce quʹils faisaient. 13 

Q. Quʹest‐ce que les milices balawa ? 14 

R. Je vous remercie. Voilà une très belle question. 15 

Maître, je sais que vous êtes bien informé de la manière dont les Banyamulenge sʹétaient 16 

comportés  à  Bangui :  les meurtres,  les  viols,  les  pillages,  les mauvais  traitements.  Si 17 

aujourdʹhui vous me donnez  le nom de balawa,  ça veut dire que vous maîtrisez  très 18 

bien la situation. Voilà. 19 

Voilà,  ce  que  vous  venez...  ce  que  vous  venez de dire,  cʹest  la  vérité ;  je  nʹai pas de 20 

réponse à vous donner là‐dessus. Je suis disposé à répondre à dʹautres questions. 21 

Q. Où avez‐vous vu des miliciens balawa ? 22 

R. Je vous remercie.  23 

Je ne suis pas au courant de ce que vous voulez dire. Si vous avez une question claire, 24 

objective, posez‐là ; je vais vous répondre. Mais si vous essayez de me piéger, je refuse 25 

de vous répondre. 26 

Je suis disposé à vous répondre, mais ne cherchez pas à mʹembrouiller ni à mʹenfoncer. 27 

Si tel est le cas, je ne pourrai pas vous répondre comme il se doit. 28 
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Mme LA  JUGE PRÉSIDENT STEINER  (interprétation)  : Monsieur  le  témoin,  la Défense 1 

vous a demandé si vous saviez ce quʹétait la milice balawa, et vous avez répondu que la 2 

Défense devrait bien connaître la réponse. Or, votre rôle est dʹéclairer la Chambre. Cʹest 3 

une question tout à fait valable. Si vous connaissez la réponse, la Chambre souhaiterait 4 

savoir quelle est cette réponse.  5 

Donc, je vous prie de bien vouloir répondre ou expliquez, si vous ne savez pas ce quʹest 6 

la milice balawa. 7 

LE TÉMOIN (interprétation) : Je vous remercie, Madame la Présidente.  8 

R.  Je  nʹai  pas  refusé  de  répondre  à  sa  question.  Dans  la  première  déclaration  quʹil 9 

mʹavait lue, il mʹavait posé une question et mʹavait induit en erreur avant de reprendre 10 

la question et me piéger. 11 

Je sais, je connais maintenant sa technique. Il est en train dʹessayer de me piéger. 12 

Je sais que les Balawa sont une milice de lʹancien président Patassé. Sʹil a une question 13 

claire et précise, quʹil la pose, et je vais y répondre. 14 

Me HAYNES (interprétation) :  15 

Q. Savez‐vous quelle était la relation entre la Garde présidentielle et la milice balawa ? 16 

LE TÉMOIN (interprétation) :  17 

R. Non,  je nʹen  sais  rien.  Je ne  suis pas un militaire,  je ne  suis pas un membre de  la 18 

milice balawa. 19 

Q. Fort bien.  20 

Pourrions‐nous alors voir  le document de  la Défense n° 3, un document  confidentiel, 21 

donc, qui ne devrait pas être diffusé. Il sʹagit du CAR‐OTP‐0034‐0307, version anglaise. 22 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 23 

Merci beaucoup. 24 

Donc, vous savez comment ça marche maintenant : je vais vous lire un extrait de votre 25 

déposition...  de  votre  déclaration,  et  lorsque  lʹinterprétation  aura  été  faite,  je  vous 26 

demanderais de me lʹindiquer, sʹil vous plaît.  27 

Ce que vous avez dit, lors de lʹaudition, est ceci : « la GP, cʹest la Garde présidentielle, 28 
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cʹest‐à‐dire ceux qui sont chargés de  la protection du président Patassé. Ils comptaient 1 

en leur sain des milices connues sous le nom “balawa“. » 2 

« Pouvez‐vous nous dire, sʹil vous plaît, quel type dʹuniformes portait la GP ? » Et vous 3 

avez dit  ceci :  « Ils portaient  lʹuniforme militaire  similaire  à  celui que portent  soldats 4 

français et portaient des casques plutôt que des bérets. » 5 

On vous demande ensuite : « Comment savez‐vous que parmi la Garde présidentielle il 6 

y avait des milices connues  sous  le nom de balawa » ? Et vous avez dit : « Comme  je 7 

vous  lʹai déjà dit,  jʹai  franchi  la barrière  et me  suis  rendu  au PK 12 pour  acheter des 8 

feuilles de manioc pour ma famille. Et lorsque  je mʹy suis rendu,  je les ai vus. Lorsque 9 

les  tirs  ont  commencé,  je mʹy  trouvais. Nous  nʹavons  pas  franchi  la  barrière  qui  se 10 

trouve sur  le pont, mais nous devrions  trouver un moyen de  traverser  la rivière pour 11 

atteindre le PK 12. »  12 

Pouvez‐vous mʹindiquer lorsque vous aurez entendu lʹinterprétation ? 13 

R. Je vous remercie.  14 

Q.  Je  vous  repose  la  même  question,  alors :  savez‐vous  quels  liens  la  Garde 15 

présidentielle entretenait avec la milice balawa ? 16 

R. Je vous remercie. 17 

Vous voyez, je suis attristé. Si je mʹétais... si je mʹétais précipité de vous répondre tout à 18 

lʹheure, vous voyez, vous alliez... vous alliez me piéger. Vous devriez commencer par 19 

cette question directement, et jʹallais vous donner une réponse directe.  20 

O.K. Je vais vous répondre. Je suis... jʹétais allé à PK 12. Je nʹavais pas pris la grand‐route 21 

parce que le pont... il y a un pont au niveau de PK 10 et à PK 11. Personne ne prenait la 22 

grande voie. Je suis passé par  la brousse. Lorsque  je passais,  il nʹy avait pas encore de 23 

Banyamulenge  là‐bas.  Il nʹy avait que  les  éléments de Bozizé à PK 12.  Jʹai  traversé  le 24 

fleuve. 25 

Vous  savez,  vous  « nʹa »  pas  été  dans  notre  pays.  Vous  ne  connaissez  pas  la 26 

topographie. Vous ne connaissez pas  la géographie. Comment vous allez comprendre 27 

ce que je vais vous dire là ? 28 
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Jʹai  traversé  et  je  suis  arrivé  sur  le  terrain de golf. Et  arrivé  au marché de PK 12,  jʹai 1 

acheté  les  feuilles de manioc,  jʹai acheté  les  tubercules de manioc. Et  jʹai  commencé à 2 

entendre des crépitements dʹarmes « de » feu au niveau de PK 11 et PK 12.  Jʹentendais 3 

les  crépitements... PK 11 et PK 12.  Il y avait de  la débandade. Les gens  fuyaient dans 4 

tous les sens au niveau du marché.  5 

Ce que  jʹai vu,  jʹai vu les GP,  jʹai vu les Balawa. Les Balawa étaient exactement comme 6 

les  soldats  de  Bemba,  cʹest‐à‐dire  les  Banyamulenge.  Ils  ne  sont  pas  de  lʹarmée 7 

régulière... de lʹarmée régulière. Ils sont comme la SCPS (phon.), les Fox (phon.). Comme 8 

ils appartiennent  tous à  lʹethnie du président de  la République, cʹest pour cette raison 9 

quʹils ont été armés et ils ont eu à tirer ou à combattre.  10 

Voilà ce que  je sais de cette milice.  Ils étaient dans  le pays.  Ils ont vécu dans  le pays. 11 

Nous savons quelle était leur appellation qui est celle de « Balawa ». 12 

Q. Étaient‐ils armés ? 13 

R. M. Patassé était le chef de lʹÉtat. Il était capable de tout. Donc, ils étaient armés. 14 

Q. Merci. 15 

Et avez‐vous vu la Garde présidentielle avec eux ? 16 

R. Les véhicules ou des chars de combat qui étaient stationnés, il y avait des GP dedans. 17 

Cʹétaient eux qui étaient dedans. 18 

Q. Étaient‐ils armés ? 19 

R. Quand un char de guerre se positionne, ne porte‐t‐il pas dʹarmes ? 20 

Q. Savez‐vous qui est  le commandant de  la Garde présidentielle ?  Je devrais dire qui 21 

était le chef ou le commandant ? 22 

R. Je nʹen sais rien. 23 

Me  HAYNES  (interprétation)  :  Madame  le  Président,  pouvons‐nous  passer  très 24 

brièvement  à  huis  clos  partiel,  afin  que  je  puisse  présenter  une  question  que  jʹai 25 

lʹintention de poser en audience « publique » ?  26 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Monsieur le greffier dʹaudience, 27 

sʹil vous plaît. 28 
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(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 26) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Passage en audience publique à 10 h 41) 24 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Madame  le  Président,  nous  sommes  en  audience 25 

publique. 26 

Me HAYNES (interprétation) : Je vous remercie. 27 

Q. Le 18 mai, au moment où vous faisiez votre déposition — et la référence en anglais se 28 
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trouve  à  la  page 34,  lignes 20 et  suivantes  —,  vous  avez  dit  que,  parfois,  les 1 

Banyamulenge achetaient des uniformes des soldats de la République centrafricaine. 2 

Est‐ce que vous vous souvenez dʹavoir dit ça ? 3 

LE TÉMOIN (interprétation) :  4 

R. Parfaitement. 5 

Q. Est‐ce que vous lʹavez vu faire ? 6 

R.  Jʹai affirmé  cela parce que  la personne quʹon avait vue...  les deux personnes quʹon 7 

avait vues devant une maison, qui étaient bien habillées et qui portaient des tenues de 8 

lʹarmée  tchadienne  et de  lʹarmée  centrafricaine,  lorsque  jʹai vu  ces deux personnes,  je 9 

leur  ai posé  la  question de  savoir pourquoi  leur uniforme  était différent  et  flambant 10 

neuf. Et ils mʹont dit... ils mʹont répondu quʹils ont acheté cela au niveau dʹun débit de 11 

boissons. Cʹest ainsi que  jʹai su quʹil a acheté cela. Et moi,  jʹai soupçonné que seuls nos 12 

militaires pouvaient leur vendre ces tenues. Voilà pourquoi jʹai fait cette affirmation. 13 

Q.  Je  ne  suis  pas  très  certain  de...  de  la  réponse.  Est‐ce  que  vous  avez  vu  des 14 

transactions  ayant  lieu,  au  cours  de  « laquelle »  des  Banyamulenge  achetaient  des 15 

uniformes aux soldats de lʹarmée centrafricaine ? 16 

R. Je vous remercie. 17 

Je nʹai pas vu cela de mes propres yeux. 18 

Q. Est‐ce que vous savez dans quels endroits cela a eu lieu ? 19 

R. Je vous remercie. 20 

Je vous ai dit que je nʹai pas vu cela. Mais comment je pourrais connaître lʹendroit où les 21 

transactions ont eu lieu ? 22 

Q. Fort bien. 23 

Est‐ce que vous avez appris comment ce type de transaction avait lieu ? 24 

R. Je nʹai pas entendu, je nʹai pas vu. 25 

Q. Alors, à ce moment‐là, pourquoi est‐ce que vous nous avez dit que cela avait lieu de 26 

temps à autre ?  27 

R. Cʹest le Banyamulenge lui‐même qui mʹa dit quʹil a acheté ces tenues. 28 
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Q. Très bien. Bon, avançons. 1 

Je voudrais maintenant vous poser des questions  sur un  avion qui  a  été utilisé pour 2 

attaquer les forces de M. Bozizé, aussi bien à Boy‐Rabé, et plus tard, dans la région de 3 

Damara. 4 

Est‐ce que vous vous souvenez de cet avion ? 5 

R. Parfaitement.  6 

Q. Et savez‐vous où cet aéronef était habituellement stationné ? 7 

R. Je ne sais pas. 8 

Q. Et qui en était le propriétaire ? 9 

R. Je ne sais pas. 10 

Me HAYNES (interprétation) : Bien.  11 

Est‐ce  que  nous  pouvons  nous  reporter  au  document 4,  je  crois,  dans  la  liste  des 12 

documents de la Défense, référence ERN CAR‐OTP‐0034‐0353 ? 13 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 14 

Bien, là, je vais à nouveau utiliser la même procédure en vous lisant une petite partie de 15 

ce que vous avez dit  lors de votre  entretien. Et au  fur  et à mesure que  cela vous  est 16 

traduit... enfin, après que cela vous sera traduit, je vous poserai des questions. 17 

Q. On vous a demandé : « Avez‐vous vu lʹavion en vol depuis Bangui ? » Et vous avez 18 

répondu : « Oui, je lʹai vu. »  19 

Est‐ce exact ? 20 

R. Je vous remercie, Maître. 21 

Vous avez promis de lire toute la page. Je préfère que vous lisiez toute la page et après, 22 

lorsque jʹaurais eu toute lʹinterprétation, je vous ferai signe, et nous allons en débattre. 23 

Q.  Bien,  je  vous  remercie.  En  fait,  je  ne  lʹai  pas  fait  parce  quʹil mʹa  semblé  quʹhier, 24 

lorsque  jʹavais  lu  un  grand  passage,  vous  auriez  préféré  que  je  vous  lise  un  petit 25 

passage. Mais si vous préférez, je vais vous lire un passage plus long. 26 

Alors, la question était : « Avez‐vous vu cet avion en vol près de Bangui ?  27 

Réponse : Oui, je lʹai vu.  28 

ICC-01/05-01/08-T-116-Red-PART1-FRA WT 25-05-2011 18/41 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0063  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

25/05/2011    Page 19 

Question : À quoi ressemblait‐il ?  1 

Réponse : Un petit avion comme le broussard.  2 

Question :  Pouvez‐vous,  sʹil  vous  plaît,  donner  plus  de  détails.  Réponse :  Cʹétait  un 3 

avion de  couleur métallique,  et nous  avons,  à  son bruit, que  cet  avion  appartenait  à 4 

Paderel.  5 

Question : Quʹest‐ce que Paderel ? 6 

Réponse : Cʹest une entreprise forestière. 7 

Question : Est‐ce une entreprise centrafricaine ? 8 

Réponse : Je nʹen ai pas la certitude, mais ils sont ici, à Bangui, à Ndélé. 9 

Question : Quʹest‐ce quʹun broussard ?  10 

Réponse : Cʹest un avion qui sʹappelle ainsi.  11 

Question : Est‐ce que vous vous souvenez dʹautres choses au sujet de cet aéronef ?  12 

Réponse :  Il  était  très  loin dans  le  ciel,  et  je nʹai pas pu  lʹidentifier.  Je  connaissais  cet 13 

avion parce qu’à  lʹépoque où  les rebelles de Bozizé étaient à Boy‐Rabé cet avion  tirait 14 

sur les rebelles. Et voilà comment jʹai reconnu lʹavion en question. » 15 

Bien, merci, Monsieur. 16 

Est‐ce  que  cela  vous  a  rafraîchi  la mémoire,  le  fait  que  vous  saviez  que  cet  avion 17 

appartenait à une entreprise du nom de Paderel ? 18 

R. Je vous remercie. 19 

Je mʹen  souviens.  Jʹai eu à dire que  certaines de vos questions étaient destinées à me 20 

pousser à mentir. Cʹest pourquoi je nʹai pas voulu répondre à certaines de vos questions 21 

piège. 22 

Ce que vous venez de me  lire, ce sont des déclarations  faites par moi, à Bangui. Oui, 23 

cʹest vrai,  lʹavion appartenait à PDRN... PDRN. Lʹavion avait  tiré  sur Boy‐Rabé et  sur 24 

Damara.  Si  vous  allez  à Damara,  vous  allez  voir  lʹimpact  des  projectiles  sur  la  voie 25 

bitumée. Et je sais que cet aéronef stationnait à lʹaéroport Bangui MʹPoko. 26 

Q. Je vous remercie.  27 

Il  faut que  je vous demande pourquoi est‐ce que vous nʹavez pas dit cela  la première 28 
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fois que je vous ai posé la question ? 1 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur Iverson. 2 

M. IVERSON  (interprétation)  :  Je  voudrais  faire  une  objection  à  lʹencontre  de  cette 3 

question. Comme lʹa dit le conseil de la Défense, il rafraîchissait la mémoire du témoin. 4 

La Défense admet quʹil sʹagit de rafraîchir la mémoire du témoin ; il nʹest pas nécessaire 5 

de poser cette question. 6 

Me HAYNES (interprétation) : Eh bien, je vais poursuivre. 7 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Maître Haynes. 8 

Me HAYNES (interprétation) :  9 

Q. Lorsque cet avion a été utilisé dans la région de Damara, plusieurs personnes ont été 10 

tuées par des obus de mortier, nʹest‐ce pas ? 11 

LE TÉMOIN (interprétation) :  12 

R. Je vous remercie. 13 

Lʹavion volait en direction de Damara. Jʹétais encore à Bangui. Moi, jʹai entendu dire que 14 

lʹavion a tiré sur Damara. Jʹai moi‐même eu à entendre les bruits des bombardements.  15 

Arrivé sur les lieux, jʹai vu quatre corps sans vie par terre. Ces corps étaient les rebelles 16 

de Bozizé. 17 

Pendant... à ce moment précis,  les Banyamulenge — les rebelles de Bemba — nʹétaient 18 

pas encore arrivés à Damara ; ils étaient encore en chemin. 19 

Q. Et est‐ce que vous savez, ou est‐ce que vous avez appris, qui avait envoyé cet avion 20 

de Bangui, de manière à ce quʹil tire sur les rebelles de Bozizé, près de Damara ? 21 

R. Je vous remercie, Maître. 22 

Au début de ma déposition dans ce prétoire, (Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

Comment...  comment voulez‐vous que  je vous parle de  la personne qui aurait donné 25 

instruction... pris une décision de faire voler un avion ? Je ne suis pas dans le secret des 26 

dieux. (Expurgée).  27 

Me HAYNES (interprétation) : Je vous remercie.  28 
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Et enfin, avant que nous ne passions à la pause, est‐ce que, Madame le Président, nous 1 

pourrions revenir à huis clos partiel ? 2 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Monsieur le greffier dʹaudience, 3 

sʹil vous plaît.  4 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 58) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Passage en audience à huis clos à 11 h 08) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 08, est reprise à huis clos à 11 h 45)  25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Passage en audience publique à 11 h 47) 5 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 6 

Président. 7 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup. 8 

Bonjour et bon retour à vous, Monsieur le témoin. 9 

LE TÉMOIN (interprétation) : Merci, Madame le Président. 10 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Est‐ce  que  vous  avez  réussi  à 11 

vous reposer un petit peu ? 12 

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, Madame le Président. 13 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Êtes‐vous prêt à poursuivre cette 14 

déposition ? 15 

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, Madame le Président. 16 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup. 17 

Maître Haynes, vous avez la parole. Poursuivez. 18 

Me HAYNES (interprétation) : Merci beaucoup, Madame le Président. 19 

Bonjour et bon retour à vous, Monsieur le témoin. 20 

Pouvons‐nous passer directement à huis clos partiel ?  21 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Greffier  dʹaudience,  sʹil  vous 22 

plaît.  23 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 49) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Passage en audience publique à 12 h 04) 25 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 26 

Président. 27 

Me HAYNES (interprétation) : Merci beaucoup.  28 
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Q.  Je  souhaite  à  présent  aborder  le  sujet  des  commandants,  certains  des 1 

« commandements » que vous avez vus dans divers endroits. 2 

À  votre  avis,  qui  était  le  plus  haut  responsable  des  Banyamulenge  en  République 3 

centrafricaine ? 4 

LE TÉMOIN (interprétation) :  5 

R. Merci beaucoup. 6 

Le chef suprême des Banyamulenge, de par les moyens que cette personne a, est Jean‐7 

Pierre Bemba. Le chef suprême, cʹest Jean‐Pierre Bemba. Cʹest à lui que lʹon a fait appel. 8 

Q. Et qui était le commandant des forces sur le terrain, dʹaprès ce que vous avez pu voir 9 

en République centrafricaine ? 10 

R. Je vous remercie. 11 

À Bangui,  lorsque nous nous sommes rendus du côté de PK 12,  ils se sont répartis en 12 

groupes... deux groupes  exactement. Un autre groupe... un groupe à PK 12, un autre 13 

groupe  du  côté  de Damara.  Celui  de  PK 12 sʹest  rendu  finalement  à  Bossembele. À 14 

Bossembele,  cʹétait  Mustapha.  Celui  qui  sʹest  rendu  à  Bossembele,  je  nʹai  pas  eu 15 

lʹoccasion de savoir son... de  lui demander son nom, mais  je peux vous dire quʹil était 16 

très grand de taille et barbu. 17 

Q. Avez‐vous vu Mustapha au PK 12 et à Damara ? 18 

R. Jʹai vu Mustapha à Damara, en train de rouler à vélo. Je lʹai vu à bord dʹun véhicule. 19 

Je lʹai vu quand il sʹasseyait avec les autres. 20 

Q. Lʹavez‐vous également vu au PK 12 ? 21 

R. Je ne lʹai pas vu au PK 12. 22 

Q. Le véhicule dans lequel il se déplaçait, de quel type de véhicule sʹagissait‐il ? 23 

R. Je vous remercie.  24 

Il se déplaçait dans... à bord dʹun véhicule que vous venez de voir, véhicule de marque 25 

Pajero, de couleur blanche. 26 

Q. Et qui lui a donné ce véhicule ? 27 

R. Cʹest celui qui lui a fait appel, cʹest celui‐là qui lui a donné ce véhicule. 28 
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Q. Vous voulez dire le président Patassé ? 1 

R. Je ne sais pas, mais cʹest celui qui a fait appel à lui qui lui a remis ce... ce véhicule.  2 

Je nʹétais pas à côté de Patassé pour le voir en train de remettre ce véhicule... de mettre 3 

le véhicule à leur disposition... ou à sa disposition. 4 

Me HAYNES  (interprétation)  :  Je voudrais simplement revoir quelque chose que vous 5 

avez « dite » lors de votre audition, afin de vous aider un petit peu.  6 

Pouvons‐nous, sʹil vous plaît, diffuser le CAR‐OTP‐0034‐0335 ?  7 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 8 

Évidemment, il sʹagit dʹun document confidentiel qui ne doit pas être diffusé. 9 

Vous savez de quoi il sʹagit maintenant ; il sʹagit de la transcription de lʹune de vos... de 10 

lʹun de vos entretiens avec le Bureau du Procureur. Jʹaimerais simplement voir si vous 11 

pouvez éclaircir quelques‐unes des réponses que vous venez dʹapporter. 12 

Lʹon vous a demandé si vous connaissez  le nom du chef suprême,  le chef de  tous  les 13 

chefs. Et votre réponse a été la suivante : « Mustapha. Patassé a mis à sa disposition un 14 

Pajero. Mustapha  était  le  chef  principal  de  tous  les  Banyamulenge,  pas  uniquement 15 

ceux du PK 12. Je connais certains chefs du PK 12, mais Mustapha était le chef suprême 16 

de tous. »  17 

On vous a demandé si vous avez vu Mustapha au PK 12, et vous avez répondu ceci : 18 

« Je lʹai vu au PK 12, en ville et même à Damara. »  19 

Alors, vous lʹavez vu ou pas ? Avez‐vous vu Mustapha au PK 12 ou pas ? 20 

R. Je vous remercie.  21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée). Et je mʹen vais vous dire que la ville de Bangui nʹest pas  23 

assez grande. Ce matin, je vous ai dit que certaines de vos questions, je nʹarrivais pas à  24 

comprendre. Est‐ce parce que lʹinterprète nʹa pas bien interprété ? Je nʹai pas bien  25 

compris, mais jʹai souhaité attendre un peu. 26 

Jʹai  vu Mustapha  à  Bangui,  plus  précisément  à  lʹhôtel  Sofitel.  Je  lʹai  vu  à  bord  dʹun 27 

véhicule Pajero — plusieurs fois, quand il circulait dans la ville de Bangui. 28 
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Vous mʹavez  posé  une  question  tout  à  lʹheure,  de  savoir  si Mustapha  sʹest  rendu  le 1 

premier  à Damara.  Je vous  ai dit, dans  lʹune de mes dépositions...  au début de  cette 2 

audience,  jʹai dit quʹil y avait de petits enfants appelés « kadogo ».  Je vous ai parlé de 3 

Mbuyi  Sambo,  de  Cercueil ;  ils  étaient  dans  différents  groupes.  Ce  sont  ceux‐là  qui 4 

prenaient le devant, qui allaient pour des missions de reconnaissance. 5 

Ils  abattaient  des  gens,  ils  pillaient,  ils  détruisaient,  ils  violaient.  Et  une  fois  avoir 6 

reconnu le terrain, les autres pouvaient venir. Et pendant ce temps, ceux‐là avaient déjà 7 

détruit ou pillé ou volé. Que pouvais‐je dire ? Mais quand un chef envoie des soldats 8 

sur le terrain, il ne peut pas prendre le devant. Cʹest le soldat ou le subalterne qui prend 9 

le devant, et le chef vient après.  10 

Lorsquʹils sont venus à Bangui, ils nʹavaient pas de parents ; ils nʹavaient pas de tantes, 11 

de frères, de cousins, à Bangui. Mais que voulez‐vous, ils nʹavaient pas de respect pour 12 

les  habitants.  Ils  étaient  devant,  ils  repartaient  en  plusieurs  groupes. Quel  respect  y 13 

avait‐il parmi eux ? Lorsquʹils sont venus,  ils nʹétaient pas gradés,  ils ne portaient pas 14 

des uniformes réguliers. 15 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Maître  Haynes,  avec  votre 16 

permission.  17 

Q. Monsieur le témoin... Monsieur le témoin, nous essayons simplement de déterminer 18 

sʹil y a eu un problème de transcription ou dʹinterprétation, car le conseil de la Défense 19 

vous a posé une question, la question de savoir si vous avez vu Mustapha au PK 12. Et 20 

votre réponse est la suivante — et je fais référence à la page 32, ligne 7 —, votre réponse 21 

était la suivante, telle quʹelle figure dans la transcription : « Je ne lʹai pas vu au PK 12. »  22 

Maintenant,  la Défense vous montre que dans votre déclaration  écrite, vous  avez dit 23 

que vous lʹavez bel et bien vu au PK 12. Donc, cʹest la question que souhaite éclaircir la 24 

Défense. Lʹavez‐vous vu, oui ou non, au PK 12 ? Parce qu’il y a une erreur, soit ici, dans 25 

votre déposition aujourdʹhui, soit dans la déclaration écrite, et cʹest ce que souhaiterait 26 

savoir la Chambre. 27 

LE TÉMOIN (interprétation) :  28 
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R. Je vous remercie, Madame le Président. 1 

La question que venait de me poser lʹavocat de Jean‐Pierre Bemba nʹest... était quelque 2 

peu tordue. Je ne voulais pas répondre à cette question, parce que la question nʹétait pas 3 

claire. 4 

Depuis quʹil a commencé à mʹinterroger, si  je ne mʹétais pas contenu,  jʹallais répondre 5 

maladroitement.  Jʹai  fait de mon mieux pour  lui  répondre.  Il mʹa posé  la question de 6 

savoir si jʹai vu Bemba. Jʹai dit, jʹai pu voir Bemba à Bangui, dans... à bord de véhicules. 7 

Mais je nʹai pas... je ne lʹai pas vu... je lʹai vu à Bangui, mais je ne savais pas que cʹétait 8 

lui. 9 

LʹINTERPRÈTE  SANGO‐FRANÇAIS  : Peut‐on demander  au  témoin de parler moins 10 

vite, sʹil vous plaît ? 11 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Monsieur  le témoin,  lʹinterprète 12 

sango vous demande de ralentir votre débit, de parler plus lentement, pour quʹil puisse 13 

suivre vos réponses. 14 

Apparemment, il y a eu un malentendu concernant la question de Me Haynes.  15 

Je vais donc demander à Me Haynes de bien vouloir reposer sa question. 16 

Me HAYNES (interprétation) : Merci beaucoup, Madame le Président. 17 

Q. Monsieur,  la  question  que  je  vous  pose  est  la  suivante :  elle  concerne Mustapha. 18 

Est‐ce  que  vous  êtes...  vous  comprenez  bien ?  Il  sʹagit  de Mustapha  et  de  personne 19 

dʹautre.  20 

LE TÉMOIN (interprétation) :  21 

R. Jʹai très bien compris. 22 

Q. Jʹai dit : avez‐vous, oui ou non, vu Mustapha au PK 12 ? 23 

R. Je vous remercie. 24 

Jʹai vu Mustapha au PK 12, juste à côté du stade de football, au PK 12. Et à cet endroit... 25 

cet endroit était comme leur QG, et il y avait des chefs à cet endroit. Jʹai vu Mustapha à 26 

bord dʹun véhicule. Cʹétait à Damara que  jʹai su que celui‐là était Mustapha, et  jʹai su 27 

que Mustapha était un Rwandais. Cʹétait à Damara que je lʹai su. 28 
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Q. Pour placer votre dernière réponse en contexte, pour ainsi dire, est‐ce que vous avez 1 

jamais vu M. Bemba faire du vélo à Damara ? 2 

R. Sommes‐nous en train de parler de Bemba ou de Mustapha, sʹil vous plaît ? Cʹest... 3 

jʹai dit tout à lʹheure que cette manière de poser la question nʹest pas bonne.  4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) c’était pas Bemba, sʹil vous plaît. 6 

Q. Je vous remercie. 7 

Saviez vous que le président Patassé a mis à la disposition de Mustapha un Pajero ? 8 

R.  Je  lʹai  vu  rouler  à  bord  dʹun  véhicule  de marque  Pajero, mais  je  ne  sais  pas  la 9 

personne qui... je ne connais pas la personne qui a mis ce véhicule à sa disposition. 10 

Q. Pourquoi, alors, avoir dit aux enquêteurs que Patassé avait donné à Mustapha un 11 

Pajero ? 12 

R. Je vous remercie. 13 

Lorsque Mustapha est arrivé à Bangui, mais cʹétait pour qui ?  Je peux dire quʹil a été 14 

envoyé  par  Bemba,  parce  qu’il  est  chef. Même  si Mustapha  avait  un  véhicule  à  ce 15 

moment‐là, mais qui devait lui donner ce véhicule ? Ça devait être Patassé. 16 

Q. Et comment avez‐vous su cela ? 17 

R. Je vous remercie. 18 

Je  ne  suis  pas  aveugle.  Jʹai mes  deux  yeux  pour  voir,  et  je  retiens  la  couleur  de  ce 19 

véhicule. Cʹest pourquoi je vous dis tout de suite que ce véhicule était de couleur bleue. 20 

Q. Et est‐ce que vous avez compris quʹil nʹy avait pas de commandant du MLC qui était 21 

le supérieur hiérarchique de Mustapha ? 22 

R. Il nʹy avait que Bemba. 23 

Q. Mais en République centrafricaine, il nʹy avait pas de... dʹofficier de lʹarmée du MLC 24 

qui était le supérieur de Mustapha. Est‐ce que vous le saviez ?  25 

R. Je vous remercie, Maître.  26 

Vous  êtes  en  train  de  défendre  Bemba.  Avant  que  Bemba  nʹenvoie  ses  hommes  à 27 

Bangui... je nʹétais pas à ses côtés pour savoir si, au sein de ce groupe, il y avait des chefs 28 
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du MLC. Les hommes que Bemba a envoyés à Bangui, nous les connaissons sous le nom 1 

de « Banyamulenge ». Cʹest maintenant que jʹentends le nom de MLC, mais à Bangui, je 2 

me répète, les hommes de Bemba sont connus sous le nom de « Banyamulenge ». Cʹest 3 

maintenant que jʹapprends ce nom « MLC ». Cʹest nouveau pour moi, ce terme. 4 

Q. Je vous remercie.  5 

Je  voulais  simplement  vous  rappeler  ce  que  vous  aviez  dit  lors  de  cette  audition : 6 

« Connaissiez‐vous  le nom du  chef de  tous  les  chefs ? » Et vous  aviez  répondu  ceci : 7 

« Mustapha ». 8 

Quʹest‐ce qui vous a fait croire quʹil était le chef de tous les chefs ? 9 

R. Merci beaucoup. 10 

Pourquoi... pourquoi, dans mes déclarations,  je nʹai pas dit quʹun véhicule a été mis à 11 

disposition de Cercueil ? Pourquoi a‐t‐on remis un véhicule à Major ? Pourquoi a‐t‐on 12 

remis un véhicule à Mustapha ? Deux véhicules ont été mis à disposition. La maison 13 

quʹil  habitait  à Damara  appartient  à M. Sorongope (phon.).  Il  y  avait  sous  ses  ordres 14 

plusieurs soldats, certain qui parlaient français, dʹautres sango, dʹautres encore mandja,  15 

(Expurgée). Voilà, cʹest  16 

de cette manière que jʹai su que cʹétait lui le chef. 17 

Q. Merci. 18 

Pouvons‐nous descendre un peu plus bas sur la même page ? 19 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 20 

Je vais simplement vous lire une réponse que vous avez apportée lors de lʹentretien. 21 

Vous avez dit : « Jʹétais devant  lʹécole au PK 12 ;  il y avait un autre chef  tout près du 22 

stade  de  football  au  PK 12,  et  Mustapha  est  venu.  La  concession  appartenait  à 23 

quelquʹun, et ils lʹont prise de force. Cet endroit a été utilisé comme état‐major. Cʹest là 24 

que  les  Banyamulenge  prenaient  toutes  leurs  décisions,  les  chefs  et  tous  les 25 

Banyamulenge.  Avec  lʹargent  qui  leur  avait  été  remis,  ils  achetaient  des...  de  la 26 

nourriture et  la partageaient avec  les autres. Celui qui  les a appelés  ici, cʹest celui qui 27 

leur a remis ou qui leur a donné de la nourriture. Qui les a appelés ici ? Patassé. »  28 
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Saviez‐vous que le président Patassé donnait aux Banyamulenge nourriture et argent ? 1 

R. Merci. Je le sais. Je lʹai vu, ils ont acheté à manger. Ils ont acheté du bœuf quʹils ont 2 

abattu et ont fait préparer. Je lʹai vu au PK 12. Jʹai vu quʹon leur amenait du riz dans un 3 

sac ou des sacs. Jʹai vu quʹon leur amenait du haricot appelé « madesu ». Ça, je lʹai vu. Je 4 

crois avoir répondu à cette question, et vous... vous me la reposez. Je vous ai répondu ; 5 

jʹai dit que jʹai vu Mustapha au PK 12, tout proche du terrain, parce que jʹai lʹimpression 6 

que vous tordez  les questions, vous avancez, vous faites un pas en avant et un pas en 7 

arrière. Je crois avoir répondu à cette question. 8 

Q. Est‐ce que vous avez vu de lʹargent être livré à Mustapha au PK 12 ? 9 

R. Merci  beaucoup.  Cʹest  là  le  type  de  question  quʹun  nourrisson...  que  même  un 10 

nourrisson ne pourrait y apporter de réponse. 11 

Sʹil y a dʹautres questions, vous pouvez me les poser. Je nʹavais pas la possibilité de me 12 

tenir à côté de Patassé et dʹassister lorsquʹil leur donnait cet argent. 13 

Q. Est‐ce quʹun des  soldats que vous  avez  rencontré vous  a dit  combien dʹargent  ils 14 

auraient reçu ? 15 

R. Merci beaucoup. 16 

Ça, je ne peux le savoir.  17 

Q.  En  dehors  dʹacheter  une  vache,  est‐ce  que  vous  avez  vu  comment  les  soldats 18 

dépensaient leur argent ? 19 

R. Merci beaucoup. 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée); cʹest comme ça que je lʹai dit. Mais dire combien ils lʹachetaient, je ne sais pas.  22 

Ces... ces viandes étaient dépecées et partagées pour les différents groupes. Ça, je lʹai  23 

vu. 24 

Q. Et en dehors de la viande, est‐ce que vous les avez vus dépenser leur argent à autre 25 

chose ? 26 

R. Il est difficile de répondre à cela. Il est, pour moi, difficile de répondre à ces questions 27 

concernant  les...  leurs achats. Pour ce qui concerne  lʹapprovisionnement en nourriture, 28 

ICC-01/05-01/08-T-116-Red-PART1-FRA WT 25-05-2011 34/41 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0063  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

25/05/2011    Page 35 

je lʹai vu ; mais leurs différents achats, je ne sais pas. 1 

Q. Eh bien, y avait‐il des marchés au PK 12, à Nguerengou et à Damara ? 2 

R. Au PK 12,  il y a un grand marché. À Nguerengou, — cʹest un petit village —,  il y a 3 

des étals où lʹon vend. À Damara, il y a un grand marché.  4 

Q. Alors, essayons de nous concentrer sur le PK 12 un instant. 5 

Au marché, au PK 12, était‐il possible dʹacheter des vêtements ? 6 

R. Merci beaucoup. 7 

Je  crois quʹau marché,  on y vend un peu de  tout.  Si vous  en  avez  les moyens, vous 8 

pouvez vous procurer de... tout ce que vous voulez. 9 

Q. Par exemple, était‐il possible dʹacheter des chapelets musulmans ? 10 

R. Non. On ne vendait pas  ces  chapelets au PK 12. Depuis que  je vis à Bangui,  je ne 11 

connais  pas  de  lieu  ou  dʹendroit  où  lʹon  vend  cela.  Par  contre,  ces  chéchias (phon.) 12 

étaient vendus au marché. 13 

Q. Merci.  14 

Est‐ce  quʹon  pouvait  acheter  sur  le  marché  des  appareils  électriques  comme,  par 15 

exemple, des radios ? 16 

R. Au PK 12, ce sont des marchands ambulants qui vendaient ce type dʹappareils. Après 17 

que  les  Banyamulenge  aient  investi  le  quartier,  il  était  difficile  de  rencontrer  les 18 

marchands ambulants. 19 

Q. Bon, si vous ne savez pas, vous ne savez pas, mais à ce moment‐là, à cette époque‐là, 20 

combien  aurait  coûté  une  vente...  une  radio  vendue  par  un  vendeur  ambulant,  par 21 

exemple ? 22 

R. Je nʹai pas lʹhabitude de vendre les radios ; je ne peux pas le savoir. 23 

Q. Cʹest très bien. 24 

Jʹaimerais maintenant, sʹil vous plaît, passer à un autre passage de votre déposition. Il 25 

sʹagit du CAR‐OTP‐0034‐0409. Et là encore, il sʹagit dʹéléments confidentiels.  26 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Monsieur le greffier dʹaudience, 27 

passons brièvement en audience à huis clos partiel.  28 
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(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 39) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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Page 37 expurgée – Audience à huis clos partiel. 14 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Passage en audience publique à 12 h 46) 13 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  la 14 

Présidente. 15 

Me HAYNES (interprétation) :  16 

Q. Le commandant à Nguerengou, de quelle nationalité était‐il ? 17 

LE TÉMOIN (interprétation) :  18 

R. Merci beaucoup. 19 

Il a traversé ensemble avec les Banyamulenge, et je le considère comme Zaïrois. 20 

Q. Est‐ce que cʹest lui qui a dirigé lʹattaque sur Damara ainsi que sur Nguerengou ? 21 

R. Je vous remercie. 22 

Le groupe des Banyamulenge qui ont... qui a quitté Bangui pour se  rendre à Damara 23 

avait des chefs, et lui‐même a son groupe à lui. 24 

Q. Quelle langue parlait‐il ? 25 

R. (Expurgée). 26 

Q. Et quelle... quelle unité commandait‐il ? 27 

R. Je ne peux pas le savoir, mais je sais quʹil est chef dʹun groupe.  28 

ICC-01/05-01/08-T-116-Red-PART1-FRA WT 25-05-2011 38/41 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0063  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

25/05/2011    Page 39 

Q. Est‐ce que vous savez sʹil obtenait des renseignements de  la part de personnes qui 1 

venaient de Damara ?  2 

R. Je ne reconnais pas avoir dit cela.  3 

Q. Monsieur,  je ne veux pas dire que vous lʹavez dit. Je vous demande  juste si vous le 4 

saviez,  cʹest‐à‐dire  si,  avant  quʹil  aille  sur  Damara,  il  a  reçu  des  éléments  de 5 

renseignements de la part de personnes venant de cette région. 6 

Mme LA  JUGE ALUOCH  (interprétation)  : Maître Haynes, peut‐être quʹil serait bon de 7 

clarifier cette question, de manière à ce que le témoin vous comprenne bien. 8 

Me HAYNES (interprétation) : Oui, pardonnez‐moi. 9 

Q. Est‐ce que vous savez sʹil parlait une langue autre que le sango ? 10 

LE TÉMOIN (interprétation) :  11 

R. Je ne sais pas. 12 

Q. Et concernant  les personnes venant de Damara, qui  fournissaient des  informations, 13 

quelle langue parlaient ces personnes ? 14 

R. Ils parlaient le sango. 15 

Q. Et uniquement le sango ? 16 

R. Il... il y avait des sous‐groupes. Ils sʹexprimaient en leur langue également, la langue 17 

de leur tribu. Mais la langue nationale de chez nous, cʹest le sango. 18 

Q. Concernant les kadogo auxquels vous avez fait référence au sein des Banyamulenge, 19 

quelle langue parlaient‐ils ? 20 

R. Je vous remercie. 21 

Vous êtes en train de me poser de bonnes questions, mais pas tout à fait bonnes.  22 

À  lʹexemple  de  Zongo,  à  côté  de  nous,  à  Bangui,  il  y  a  des  Zaïrois  cireurs  qui 23 

sʹexprimaient  en mandja.  Les  Zaïrois  également  parlent...  il  y  a  certains  qui  parlent 24 

mandja. 25 

Revenons à  lʹhistoire :  il y a des Zaïrois pêcheurs qui... qui sʹexprimaient en sango, et 26 

vice‐versa. Si vous me posez la question sur les kadogo, certains dʹentre eux parlaient le 27 

mandja et sʹentretenaient avec les habitants du village en mandja. Ils ont pu sʹentretenir 28 
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avec  ceux‐là  pour  se  renseigner  sur  les  diamants  et  autres. Cela  voudrait  dire  quʹils 1 

sʹexprimaient  en  mandja.  Ce  sont  des  peuples  voisins,  ceux  qui...  se  trouvent  à  la 2 

frontière. Lʹun, lʹautre pouvaient parler des langues. Et je peux vous dire qu’en Afrique, 3 

cela est fréquent. 4 

Q. Dʹoù venaient les Mandja en République centrafricaine ? 5 

R. Je suis venu témoigner. Je suis pas venu vous parler de lʹhistoire de notre pays. 6 

Q. Est‐ce que vous auriez  la bonté de bien vouloir répondre à ma question, si cela est 7 

possible ? 8 

R. Je vous remercie. 9 

Cela relève du domaine de lʹhistoire. Je ne peux pas savoir dʹoù les Mandja sont venus. 10 

Q. Eh bien, je vais reposer cela dʹune autre manière.  11 

De quelle partie de  la République  centrafricaine parle‐t‐on  le plus  fréquemment...  en 12 

quelle partie — pardon — de RCA parle‐t‐on le plus fréquemment le mandja ?  13 

R. Je vous remercie.  14 

Je ne peux pas le savoir, mais je sais quʹon parle mandja. 15 

Q. Est‐ce que vous savez si le commandant de Nguerengou parlait mandja ?  16 

R. Je me suis pas entretenu avec lui en mandja. Je ne sais pas. 17 

Q. Mais quoi quʹil en soit, pour pouvoir recevoir et bien comprendre  les  informations 18 

émanant de Damara, il était nécessaire de parler sango, nʹest‐ce pas ? 19 

R. Je vous remercie. 20 

Dans lʹune de mes dépositions, (Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée), il a travaillé, mais il ne sʹest pas rendu en Centrafrique pour  23 

apprendre la langue mandja pour pouvoir sʹentretenir avec les habitants en mandja. Il  24 

est  venu  pour  servir...  servir  pour  la  cause  de  Bemba, mais  il  nʹest  pas  venu  pour 25 

apprendre le mandja. 26 

Me HAYNES (interprétation) : Merci beaucoup, Monsieur. Jʹen ai terminé sur ce sujet.  27 

Peut‐être que ceci tombe bien pour notre pause déjeuner ? 28 

ICC-01/05-01/08-T-116-Red-PART1-FRA WT 25-05-2011 40/41 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0063  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

25/05/2011    Page 41 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Absolument. 1 

Et  après  le  déjeuner,  jʹaimerais  que  nous  revenions  sur  certains  points  parce  qu’à  la 2 

lecture des deux dernières pages  il semble quʹil y ait eu un malentendu... malentendu 3 

de la part du témoin dans lʹune des questions que vous avez posée, et  jʹaimerais avoir 4 

des éclaircissements à ce sujet. 5 

Quoi quʹil en soit, Monsieur  le  témoin,  le moment est venu de  faire maintenant notre 6 

pause  du  déjeuner.  Vous  aurez  le  temps  non  seulement  de  vous  sustenter,  mais 7 

également de vous reposer quelque peu.  8 

Jʹespère que  la Défense est prête à conclure son  interrogatoire  lors de  la séance de cet 9 

après‐midi.  10 

Me HAYNES (interprétation) : Oui, Madame la Présidente, je pense que ce sera possible. 11 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Et nous reprendrons à 14 h 30 cet 12 

après‐midi. 13 

Je vais demander à lʹhuissier... pardon, au greffier dʹaudience de bien vouloir nous faire 14 

passer  à  huis  clos  pour  que  le  témoin  soit  escorté  en  dehors  du  prétoire,  puis  nous 15 

allons suspendre lʹaudience, et reprendrons à 14 h 30. 16 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 00) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Lʹaudience est suspendue à 13 h) 21 
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